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Le 8 avril 1896, M. Cameron, un
libéral, a dit en chambre que 300,000
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L’Honorable L.-P. Pelletier ayant 

des doutes sur la sincérité de leurs dé
clarations a voulu s’assurer de leurs
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LES OEANGISTES
Le 12 mars 1896, M. Macdonald, de 

Huron, libéral, a dit en chambre qu’il
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Les libéraux, Laurier allié avec 
nos plus mortels ennemis McCarthy, 
O'Brien, Clark Wallace, Mulock, Charl
ton, Martin, Greenway, Sitton, etc., et 
tous les autres rouges.

L’Honorable Mr Laurier et ses amis

dant L’Honorable M. Laurier et M. 
Angers et les autres rouges refusent de 
signer cet engagement.

“ En face de la décision du comité 
judiciaire du Conseil Privé, qui s’est 
prononcé définitivement sur la question 
de droit et de fait, en déclarant que la 
minorité catholique du Manitoba a des 
griefs fondés, et qu’elle a droit à des 
écoles séparées, et prenant en considé
ration le manifeste de sir Charles 
Tupper qui définit la politique du gou 
vernement conservateur sur la question 
des écoles, je m’engage solennellement 
par les présentes à exiger et à appuyer 
de mon vote la passation d’une mesure 
réparatrice ayant l'approbation de 
l’évêque représentant les intérêts de la 
minorité et devant remettre la dite 
minorité dans la plénitude de ses droits 
reconnus, et je m’engage en outre à ne 
rien faire qui puisse mettre le gouver
nement actuel dans l’impossibilité de 
présenter et de faire triompher cet 
article de son programme.”

membres de l’Association protectrice 
protestante voteraient avec M. Laurier 
et que tous les orangistes voteront 
aussi contre le gouvernement.

L’appui de la P. P. A. et des oran
gistes, nos pires ennemis, ces féroces 
mangeurs de canadiens-français et de 
catholiques est assuré à M. Laurier.
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y a autant d’orangistes dans le parti 
libéral qu’il y en a dans le parti con
servateur. M. Laurier et ses amis n’ont
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les libéraux sont aujourd’hui ce qu’ils pas osé nier, 
étaient hier, des hypocrites, traîtres à 
leur foi, à leur nationalité, à leur reli-

bonnes dispositions et leur a demandé 
de signer l’engagement ci-après qui 
n’est pas malin, mais qui fait bien con
naître l’intention des candidats. Cepen- catholiques est assuré à M.

Clarke Wallace, après avoir été 
chassé du parti conservateur par Sir 
Charles Tupper, est allé dans son comté, 
à Hunter, et dans un discours qu’il 
prononçait devant ses électeurs, le 
Grand Maître des orangistes a dit en 
parlant de la question des écoles :

« Lee prêtres ont ordonné au® 
“ libéraux de voter en faveur dubill 
6 et malgré cela ils ont voté contre, 
" Us ont droit à toute notre recon- 
“ naissance. Honneur à ces braves 
“ libéraux. 4 Ils ont préféré mettre 
66 leur vie politique en jeu plutôt que 
" d’obéir a l’Eglise.” (Avril 1896.)

La Tribune de Winnipeg, 20 mars 
1896, l’organe de M. Greenway, après 
le vote sur la deuxième lecture du bill 
publiait ce qui suit :

* Le brave Laurier et ses parti- 
“ sans canadiens-fran ois loyaux 
66 ont résisté comme des héros. Ils 
« ont voté contre leur clergé, en fa- 
66 veur de Manitoba et des droits 
“ provinciaux.”

C’est court, mais c’est concis et elair 
comme l’eau de roche. Honneur à vous 
tous qui avez tourné le dos à l’Eglise 
catholique, à ses pasteurs et à son en
seignement et qui avez voté contre les 
droits de vos compatriotes.

_sa=====©_dDant
7

TTP22751


